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Les manuscrits déposés ne sont pas rendus / es lettres et etrnois non affranchis sont refuses

M Chemin de fer Q. I. 0. et 0. Librairie Rowan et St, George,
ENOANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE FEjU, AU COMPLET.r
CANADIENNE.mlisie. LA COMPAGNIE D*ASSURANCE;

Chemin de Fer Intercolonial, L El
ROYALE D’ANGLETERRET- ET —BUREAU DK POSTE 

D’OTTAWA.
TABLEAU iBtüquitat l'he^d. l'anlTte et do 

1879—Arrangement. tfKte—1879.

yARHANGBMENTS D’ETE
MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
H1SQVES CONTRE LE KBU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions tie pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSH/^V.KNT

F. X MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plue courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
TE* après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
LJ les trains quitteront les dépôts «VAylmer 
et Hull, comme suit :

A PARTIR OU 14 JUILLET 1879. BUREAU :

£To. 513 Rue SUSSEX,

AL. j: D'AUTOMNE
Ile C. GAGNÉ et Cle !

LIBRAIRE.‘s qualités T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
LJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
copiés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.......... 7.30 A.M.

“ " Rivière-<lu-Loup- ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95' “

“ Rimouski....................>.3.44 “
Gampbelton (souper)... 8.05

“ Dalhousie.................... 8.22 “
" Bathurst...
* Newcastle.
“ Moncton ...

44n “ Saint-Jean...... ................ 6.00 -
4 40 “ * Halifax
\ $ Ces trains viennent en connexlion à Lévis 

8 00 2 oo avec les trains du Grand-Tronc partant de 
••i- 2 00 Montréal à 9.00 P.M., et à Canmbellton avec 

««amer Çily of SI. Mm. parlant tons 
.... 2 oo Ie8 mercredis et samedis malin, pour Gaspé,

Percé,^aspébiac, etc.
eZà'éu Les lrains P°ur Halifax et SainWean se 
j 00 7 ao rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe?
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR c A STARK
-iu /rei i "œr>A

Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions lavo- 
rables.

Délivrée. PORTE VOISINE DK CHEZ M. DACIRR. 

Ottawa, 14 octobre 1879. lan.

MacCUAIG,

tideau. Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

MALLB8.
SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"R. C. W.Train de Train 
la malle. Express 

....8,15 a.m, 3.30 p.m.

r LM £2: c bjets de piete, de fantai-
a.m, 4.45 p.m.

> 1.30 p.m, 8.50 p.m

est- ROMANS INTÉRESSANTS, Argent à prêter sur Propriétés Roncier ke­
en ville et à la campagne, dans les 

prqnnces do Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
S66T Hypothèques achetées.

Vouez et voyez nos habillements en tweed 
$11.00 et $12.00, faits sur mesure : ceSyndic Off del jKmr la Cité (tOifawa 

et le Comté de Carleton.

8 00 8 00 
. .. 80b

00 7 00

8'ÔÔ7 00

Quitte Àylmer...........
Quitte à Hull.................
Arrive à Hochelaga......
Quitte Hochelaga..........
Arrive à Hull................ .

Promue# Maritimes- 
Ouest—Kingston,

ill
sont les meilleur® qui aient jan 
et ils sont préparés au goût des

........... 10.12 “

........... 11.40 “
----- ... 2.00 A.M.

mis été offerts 
clients.

8

Manotick.........-..............

ExppF

.9.25 Bureau—No. <»<l K ne Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879

aie, images, etc, etc. Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les doux.

Nos chapeaux do feutre pour 50 contins. 

N'oublier, pas nos chemises à 40 et 50 cls.

i'oô
....10.35 “ T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

tvam. C 
25 cents ; 
berceuses

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
J. Brewer,

ENCARTEERPour billets et renseignements s’adresser 
l’ad-

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276au, 36 rue Elgin, 
lion générale, 13

]>our la vente des billets, 202 rue 
$ à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Ottawa, et à 
PIace-d’Armes, ou 143 RUE SPARKS 143. Di prit du mm,

RELIEUR ET RELIEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879,Hull....... tan.
mihks St. Jàcques2 00 7 30Aylmer. Eardley, etc. 

Bas de la rivière ütt PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.
m fer. Lit res de coiuptes de toute e*- 

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les école#, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et îiuiHlque relié* 

avec gofit et a de*
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

W. HENDRIK,.............................Président.
W. 11. GLA&üCO, - Vice-Président.

M**"'' AMOS R0WE
ENCAUTEUR El AGEN1

7 80 
2 10 ABridge

A. Y. les Lîüdi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri­

mouski. le Vendredi 
Ile Anglaise, sac sup- 
plé îentaire-

îie. POUR LA

PROPRIETE FONCIERE.L matériel 
V et Gie, 
posé dans

DIRECTEURS:...MlKSUlpi
Toutes lettres enrégistrées doivent 

poste une demi-heure d’avance. I E moyen Iv plus certain de protéger votre 
U Bourse, est d'acholor à 1 '“Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les rahrl- 
. auts ilu Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

Rdwnrd Brown, 
.1. M Lottridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— BVHKAV—
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

1- i-our .inormauons concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gemenl des trains, etc., s’adresser ù 

G. W. ROBINSON,

uroau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM. 
our ce qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
» heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

P Alexander DuncanF. X- MICHAUD,
482, R-ue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLi trains voyageront comme suit :

3.
C. Uc Compagnie est en état de prêter 

tontes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et Court terme jusqu’il 
20 ans et elle offre les conditions les plus 

emprunteurs qui ont le privi- 
payer le principal et l'intérêt, en 
its égaux, soit tous les ans, tous les 

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

120, rue Saint-François-Xavivr’ 
(ancien Bureau de E’osltq, Montréal. 

D. POTTINGER,
SurinXendant-en-chef.

4 4 L’ 4 RC il>E”P. BAKER, Moitr? de PotU P. LARMONTH/Ottawa. 7 Juillet 187B 6 septembre 1879.lan Tweed Canadien Pure Laine 60ote. 
do do do 76 “
do do do 80 "

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux gui aehelr-

lavorobles aux 
lége de | 
versemen

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre ie feu 
" Western."

La compagnie d'assurance *• Québec."
Lu compagnie d’assurance “ Lancashire."
Lu corn 
La lign

Alex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l'Est, à''1.15

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBAi De l’Est et de l'Ouest 

à 7.10 a.m.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

dd comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

mphnateig.
o. v. oheestd,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 100 et 108 Rue SPARKS.
Ut.awa, M juillet 1879.

ET LES HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s'adresser pe 

bureaux do la Compagnie 
adressées à

Points du Nord-0nest
’IjÊîi'x i

JH JH reoiineiiemeiii aux
ou bien per lettresDe l'Est et du Sud à 

3.55 p.m;

De l’Ouest à 6.30 p.m.i pagnie d'assurance “ Standard Life." 
e de steamers “ Anchor.”

Bureau,* 161 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Ai kx. MaaADAMS, 
Gérant.is ’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux traifts initiant Ottawa à 
tt 5.00 p.m. et évitent 
Nécessité de changer

Un grand assortiment de
K lu R. C. W. MacCUAIG,yj

1IH Chapeaux d’automne (Autrefois Haillon.)Esliinateur et agent général d'assurance 
et de billets.■S- ainsi aux voyageurs la 

de chars à Prescott.
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains^ur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest; et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Uti 
’•enant
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water*1 

York

T. RAJOTTE,14
94 cl 96, RUE SPARKS.

EUG. DUPUIS,
O No. fi9, RUE SPARKS, < >TTA WA.Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et ta ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau : 64 pie Wellington, Ottawa
Ottawa. Il août 1879.

Vient d’être reçu chez
S Aussi Syndic Officiel.

On a besoin d'Evalualeurs attentifi» et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

H: L. COTE.il Les passagers partant d’Otta 
et les samedis, peuvent prendre c 

la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement

Ottawa. 26 Déc. 1878i"di
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-
ISS Eue HIDBAU ISS E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
l'OUt tw t‘UHT IMS SAPKBRS.

canadiens. TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité COMMANDIEZ VOTREet Black Riv­
et retournant

er, à Ogdensburgh, 
à New York, BostonSSPour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET ’1UAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rpuleaux, lumpons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
liers d'affaires, et coûtent respectivement 
52.50, $5, $7, et $9.

.1. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ w

J âmes Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879

COMME PAR MAGTE.

Omifrei

D’ARTICLES INDIENS. CHARBONCHEMIN de FER DU NORD Il est admis par 
fer magique à dépasser, 
combiné., ' est l'article li­
ait jamais été inventé. Il éclipse tout 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

PKIX SEULEMENT #1.
ix extra lui a été décerné à In der- 

ition de la Puissance. Les dames

tout le monde,
(i tarer et
plus complet qui

(lu la
Pour Collin, 

sur la lign 
pour n’i

g wood, pour de là s’emba 
ie de vapeurs du lac Supér 

mporte quel point du 
Nord-Ouest.

>s nettoyées,teintes et répa- 
Pmx.

N.B.—Pelleteries
ré es, au plus Bas i ___

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Le plus grand soin 04 
apporté à la réparation 
des montres et pei 
les mieux finies 
plu» ébmpliquées. Mon­
tré» en or et argent dans
les mollleurestconditlons 
comme prix et qualité.

i,
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

, et sur le chemin tieBiiv, Aller» & fie. ululesriétaire. 
tats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi

Prix de» places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry . Les trains voyagent sur l’heure de Mon­

tréal.- $22.50. Mi, HUE SHARKS. KO.mère $xpos 

de doivent i 
tilions au

Chapeaux du Printemps.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
IÉÈT Tous autres renseignements 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

CHARBON DURTHOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. . pas manquer de visiter les échun- 

bureau dé

CHAS. DESJAH3DXITS,
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
583 Rue Susse:

Ly0n Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTKE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Ottawa, 6 Juin 1879.donnés
iiiaiHon a Ottawa nonr 

lu reparution NerleiiNe «le* pol­
ie* a miiMlque.

WILKKSMKRK, LACKAWANNABreveté.
AVIS IMPORTANT AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

»æ~40 RUE ELGIN 40 "toa
(En face l'/lolel Russell.)

Seul-agent pour le district d’Ottawa.

Explications données- avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept. • 1„„Toutes les personnes qui désirent acheter desiRES I31ack Diamond

CHARBON MOU

De Briar Hill et Spring Hill.

MESDAMES, EUGENE ROUI TA 11. UK
HORLOGER et BIJOUTIER

Livres à bon marché,‘■i

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

i, Soit de Prière, d’IIistoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de■VILLE.

Napoleon Andette PRATIQUE.r»- C. GUILLAUME, ( Mtawa, 11 juillet 1874' 3m Fuit aussi les>ipina-
éciale.

BAHBIBR COIFFEUR,

No. 2554 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel " Royal Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de premiên- 
VJ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
SUR ntOPKJETBS FONCIERES.

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT ,)F.S EMPRUNTEURS,

1 utérét raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,A VENDRE. OU.S paierons à des age 
mois de rétribution, fraiN nts $100"'«i

nous leur abandonnerons une retenuu consi­
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

s à
Dorures cl plaqués de toutes sortes,Soixante toises 4e PIERRE à bâtir, pro- g'1 |f A fTX W71 W TT* T TK 

mière qualité. S’adresser à la Révde Sœnr V HA JE. JT ■ WrÂ B J B D- 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 

Hull.
PRIX RÉDUIT.

32..
AU PLUS BAS PRIX.

S3, RUE RIDEAU1.
Ottawa, 23 juillet 1879.

. 45, Huk HIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

O’GONNOH * IIOGG
Ottawa, 23 août 1879. lan Ottawa, ‘.’6 Déc. 1878.

fiou leurs ,-f 
1 EN DU lis

assez rude les rênes de la maison, j de ses folies, il avait tenté de for- vie de Reynold une pente dange- 
II touchait les revenus de sa j mer un parti religieux et politi* reuse, refusa constamment de le 
sœur, les administrait sans que à la cour de Vienne. recevoir dans l’intimité. Cepen-
contrôle, et s efforçait d obtenir C’était un homme remuant, dant sa résistance aux souhaits de 
de sa mère la gestion complète passionné, ardent A toutes choses, 8on fils n’empécha point celui-ci 
de scs biens. Mais Guttade Haag, dont les vouloirs devenaient in- de lui transmettre, un jour, la de- 
‘*n dépit de sa cécité, refusa cons- flexibles. mande que le général lui faisait
tamment à son fils cette preuve Peut-être Ryswick n’eut-il ja- de la main d’Agnès. Celle-ci, 
de confiance. Elle doutait de ^ lit mais trahi une parole donnée, mais sultée, repoussa l’offre de Rys- 
régularité de sa conduite et s’ef- jamais non pins il n’avait pardon- wick avec une sorte d’épouvante, 
frayait de quelques-unes de ses J né une offense. On racontait ses Itcynold ne se tint pas pour battu 
relations. Mais ce qui 1 affli- duels comme autant de drames il avait toujours redouté de trou- 
geai t plus que les dissipa-1 lugubres et il tirait vanité de ver dans le futur mari de 
tions de Reynold, c était de voir, son adresse à manier l’épée, pu censeur de sa conduite, et un 
que ce jeune homme, circonvenu 1 Moins chevaleresque que spadas- homme disposé à lui demander 
par des amis dangereux, se mêlait | sin, il inspirait aux hommes sê- des comptes. Or les dilapidations 
à un groupe politique dont les rieux plus d’antipathie que do de Reynold de Haag avaient lar- 
opinions religieuses devenaient à <x>nfiance. Cfependant.ua groupe goment entamé la 
juste titré suspectes. Reynold in- de jeunes gens dont les passions d’Agnès. Le frère prodigue, 
clinait vers le protestantisme. 11 ne connaissaient point de règles, pruntant des sommes importan- 
n apostasiait pas, et peut-être en avaient fait tine sorte de héros tes sur les biens de sa 
n’eût-il jamais osé le faire, dans d’aventures.
la crainte du courroux maternel ; Ryswick dictait des arrêts pour 
mais il séparait son âme de la foi j ^ qui touchait aux affaires 
catholique, et ses discours res pi- d’honneur, de mode et de littéra- 
raien 1 esprit de la réforme, tandis ture, car ce fou tenait à grand’joie 
aue ses vices grandissaient privés de recevoir à scs soupers ' les 
du frein qui longtemps les avait hommes d’esprit et les artistes de 
retenus. ! Vienne. Un seul, et c’était celui

FEUILLETON Carlo Alberti, fils d’un père n’entacha jamais de pédantisme, sérieux, travailla beaucoup, com- 
vénitien, s’étant trop occupé d’af- H eut ce bonheur si rare d’a- mença des œuvres d’une véritable 
foires de la eérénissime républi- ™r pour père un homme dont la valeur littéraire, et noua avec le 
que, et prévenu par un ami qu’il éSalalt la tfldrf88e m" plus célébré poète de Vtenne a
devenait suspect an conseil des ‘elligente, et pour précepteur un cette époque, Luc d’Egra, une de 
Dix, avait, vingt ans avant l’épo. P^tre qui, tout en lut enseignant ces amities qui sont la véritable 
que où se passe notre récit, quitté 'es sciences, les lettres et les arts, fraternité des âmes, 
précipitamment sa ville natale, PTOt^gea sa jeunesse ardente con- Denx années se passèrent enco- 
pour chercher la sûreté et la liber- tre des entraînements dangereux, re ; puis, un dimanche, au mo- 
té en Autriche. Ses biens, vendus Sa passion dé l’étude, l’amour ou il sortait de Samt-Ltien- 
avanlageusement eu Italie, lui de la chasse, de longs et instruc- Carlo Aberti, ayunt vu passer 
donnèrent le moyen d’acheter (-ifs voyages occupèrent Carlo Agnès de Haag conduisant sa 
dans sa nouvelle patrie des bois jusqu’à l’âge de vingt-cinq ans. père aveugle, se dit que cette

Il perdit alors son père et se leune hile réaliserait le rêve qu il 
trouva maître d’une grande for- 8 * tait fait d’une Affection à la fois 
tune. Riche comme il était, la tendre et puissante, et il se Jit 
plupart des autres jeunes gens, Peu 4e. tcmP8 «près présenter à la 
autant pour se distraire d’une j douairière Gutta de Haag par 
poignante douleur que pour imi- j am* de fanfille. 
ter les gentilshommes légers de j L’honoraÿtti 
la cour au milieu de laquelle il fre de sa fqrtune, son nom inscrit 
était appelé à vivre, se seraient je- au livre d’ôr de la noblesse de 
tés dans la dissipation ; mais Carlo Venise, sa conduite presque aus- 
ne sentit pas même la tentation 1ère : tout militait en sa faveur, 
de renier les préceptes de son La comtesse ne souleva aucuné 
père et ceux de son gouverneur, objection sur cette alliance, et 
Il habita, durant l’année de son Agnès consultée répondit à sa 
deuil, le château caché au milieu mère en se jetant dans ses bras. ! 
du bois de Hardig, et quand il Mais le consentement de celle- !
reparut a Vienne, une expression ci, s’il était le seul indispensable, I L’ami qui avait causé dans l’es-1 dont la célébrité devenait lapins Mesdames—Le pins grand et le 
de maturité précoce avait rem- ne suffisait cependant pas à la|Pr^ de Reynold ce changement i incontestable, avait décliné ses meilleur assortiment de porcelaine 
placé la bouillante ardeur de la jeune fille. Elle eût souhaité l’ap- j dont s’affligeafLia comtesse douai- invitations et ses avances. C’était de chine, verrerie, vaisselle et latn- 
jeunesse. probation de son frère Reynold. | rièrç était le général Ryswick. Luc d’Egra, l’ami de Carlo. J.hi.’ÆV e«rlbé,.î <i8t

Carlo Alberti revit les amis de Celui-ci, depuis la mort de Hugo | Parvenu très-jeune à une situa- Mme de Haag, qui accusait dans Sparks. ' " ' ° ’ * ’ n,e
père, il se lia avec des hommes de Haag, avait pris d’une main ! tion enviée, riche encore en dépit ! son cœur Ryswick de donner à la 18 octobre 187U.
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(Suite.)
le venir 
heu II

FACE A FACE

Il faisait un temps froid, mais 
superbe, une de ces matinées 
d’hiver où la neige des hauteurs 
a, pour ainsi dire, une majesté 
riante, où les aiguilles de glace 
décorant les branches noires des 

’ sapins les font ressembler à des 
arbres de diamant. Les ruisseaux 
gelés s’argentaient sous les rayons 
du matin ; sur les routes, le pas 
des montures et celui des hom­
mes retentissaient avec un bruit 
clair. Le ciel, d'une grande pureté, 
étalait le bleù intense du prin­
temps ; si la nature sommeillait, 
on devinait que le réveil n’était 
pas éloigné.

Le çomte Alberti, monté sur un 
de ses meilleurs, chevaux, courait 
sur la route conduisant à la mai­
son du garde qui l’avait fait man­
der.

sa sœur
et des terres. Il acquit un châ­
teau perdu au fond d’une forêt, 
puis un hôtel à Vienne, et, repre­
nant durant l’automne sa vie de 
chasseur déterminé ; en hiver, 
dans la capitale, son existence 
fastueuse, il tenta d’oublier son 
palais de Venise et cette douce 
langue italienne dont la musique 
l’avait bercé ! Carlo était alors un 
enfant. Il s’accoutuma vite à sa 
nouvelle patrie. Mais il garda 
cependant un souvenir puissant 
des canaux de Venise de Saint- 
Marc, du champ du repos où 
dormait sa mère, Ses études, diri­
gées par un prêtre qui avait* été 
l’élève et l’ami du savant Atha- 
nase Kircher, furent rapides et 
brillantes. Il ne devint pas seu­
lement un cavalier accompli, mais 
un homme érudit, que sa science

f

un succession
$ MAR.rez les era-

té de Carlo, le chif-
sœur, en 

avait presque absorbé la valeur. 
La fantaisie d’un des juifs com­
plaisants qui lui avançaient leurs 
ducats pouvait, du jour au lende­
main, déterminer 
terres et des bois.
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